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Ringo Launière
Le samedi 13 juillet dernier, deux agents du Service de la Sécurité Publique font de la surveillance sur le site des festivités du grand rassemblement des Premières Nations de Mashteuiatsh. 
Vers 17h45, ce service n'ayant pas de centrale de répartition, ils reçoivent, directement sur leurs radios portatives, un appel provenant de la centrale ambulancière, leur demandant de se rendre à une adresse sur la rue Uapush. 
Les ondes radio ne sont déjà pas toujours claires lors des appels, les bruyantes compétitions qui se tiennent à cette heure-là sur site des festivités, n'ont rien pour aider. Un seul agent entend bien l'appel. Il se dirige aussitôt vers l'adresse indiquée tout en transmettant l'information à ses collègues en service: un bébé de 9 mois a les voies respiratoires obstruées, sa mère est seule avec lui, en panique.
Parenthèse.

Tous, ici, connaissent assurément la Manoeuvre de Heimlich, consistant à se placer derrière la personne étouffée maintenue debout, à l'encercler des deux bras et, avec les poings noués sous la cage thoracique, à donner une secousse énergique dans le diaphragme jusqu'à ce que la personne expulse ce qui obstrue ses voies respiratoires. 
Dans le cas d'un bébé, la Manoeuvre de Heimlich est proscrite, risquant d'entraîner des blessures graves ou même létales. L'appuyer à la verticale contre son épaule, le tapoter dans le dos, augmente le risque que ce qui obstrue les voies respiratoires descende encore plus profondément.  

Fin de la parenthèse.
Arrivé sur les lieux, l'agent voit la mère du bébé, à genoux sur le sol de la cuisine, en panique, son bébé dans les bras, lui tenant le visage vers le sol. Première bonne nouvelle: c'est ce qu'on doit d'abord faire dans un tel cas. Deuxième bonne nouvelle: le bébé pleure. L'obstruction ne peut donc pas être descendue profondément.
Voyant apparaître l'agent, la mère retourne le bébé. Ses voies respiratoires s'obstruent aussitôt, ses lèvres deviennent bleues. L’agent demande à la mère de remettre le visage du bébé face vers le sol. Prenant sa lampe de poche, il demande à l’un de ses collègues, tout juste arrivé, de lui donner un papier du rouleau d'essuie-tout qui se trouve sur le comptoir. 
L’agent se penche et voit la cause de l'obstruction: un bouchon de sécrétions, juste derrière de la langue du bébé, lui obstrue la gorge et le nez. Enrobant son doigt du papier essuie-tout, il réussit à lui enlever le bouchon dans sa gorge et les sécrétions de son nez.
Le bébé se remet aussitôt à respirer normalement. Par précaution, on l'amènera à l'hôpital par ambulance.
Pour la justesse de son analyse, sa conscience des erreurs à éviter, son intervention rapide et sa maîtrise 

parfaite de la procédure recommandée dans les circonstances.

